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Le Baron DE BIENVILLE , vieux Mili

taire. M. Hippolyte ..

Madame DE VERSEUIL , jeune Veuve, sa

Nièce. M'le . Lucie.

Le Comte DE FORLIS , Colonel,
M. Isambert.

GERMAIN , Valet de Forlis. M. Fontenay

JULIETTE , Suivante de Madame de Ver

seuil .
Mlle. Minette.

COLIN , M. Armand.

JEANNETTE, jeunes Mariés. Mlle , Pauline

Geoffroy.

VILLAGEOIS , VILLAGEOISES.

La Scène se passe en Bretagne , dans une terre de

Monsieur Bienville.
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O U

LA CURIOSITÉ D'UNE VEUVE.

Le Théâtre représente un Parc. A droite , on aper:

çoit un côté d'un vieux Château gothique, flanqué

de tours ; à gauche, et un peu dans le fond ,un

Arbre entouré d'un banc. Une Charmille borne

le Théâtre.

SCENE PREMIER E.

GERMAIN , JULIETTE.

GERMAIN , entrant avec Juliette.

Tu dis donc que c'est là le château de votre oncle ? ... Eh

bien ! foi de Germain , je l'aurais pris pour une vieille cita

delle . ( Se retournant. ) Voilà des tours qui ont au moins

deux mille ans !

JULIETTE.

Ne plaisante pas ! Tu ne connais pas encore tous nos

moyens de défense.

AIR : Est-cema faute , dà ?

Point de palissade ;

Des fossés comblés ;

De peur d'escalade ,

Des murs écroulés....

C'est , du haut en bas ,

Qu'on entre ou qu'on sorte ,

Une place forte .... '

Comme ou n'en voit pas !

GERMAIN

Et ta maîtresse , est elle toujours ?

A 2
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JULIETTE.

Oh ! je t'en réponds.....

( Même air. )

Insensible aux larmes

Que verse un amant ,

Malgré tous ses charmes ,

Elle a fait serment ,

Jusques au trépas ,

De rester cruelle ...

GERMAIN , vivement,

C'est donc une belle

Comme on p'en voit pas !

JULIETTE.

Tu l'as dit.

GERMAIN , gaiment.

Et toi , es -tu aussi une belle comme on n'en voit pas ? .

JULIETTE

Moi , c'est différent, je suis une belle comme on en voit

beaucoup

GERMAIN

Tu n'es pas changée ... Mais tout à l'heure j'ai vu des mé .

nétriers , des apprêts de danse ... Tout le château est rempli

de villageois...

JULIETTE.

C'est une noce.

GERMAIN.

Une noce ?

JULIETTE.

Jeannette et Lucas se marient , et c'est Madame qui ler.

dote .

GERMAIN.

Pas possible !

JULIETTE.

Oh ! cela n'empêche pas qu'elle ne soit résolue à rester

veuve ! ... Elle ne s'est exilée dans cette terre que pour éviter

la poursuite de ses amans.

GERMAIN .

Elle sera joliment avec mon inaitre ! Comme ils vont ar

ranger l'amour et le mariage !
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JULIETTE .

Tu ne sais donc
pas

noire histoire ?

GERMAIN .

Quelle histoire ?

JULIETTE ,

De notre invisible.

GERMAIN , avec intention .

Non... je ne sais rien ..... qu'en gros.

JULIETTE , vivement, l'emmenant vers le banc.

Tant mieux ! je vais te la raconter en détail ! C'est une

histoire bien singulière. Imagine -loi qu'ily a environ ...non,

je ne crois pas qu'il y ait tant que cela ... D'ailleurs, attends,

tiens , j'ai une époque fixe... C'est peu de temps après le jour

où tu as voulu me prendre un baiser et où je t'ai donné un

soufflet.

GERMAIN , vivement,.

Il y a un an.... ( Mettant la main sur sa joue.) C'est gravé

làl ..

JULIETTE.

Eh bien ! c'est alors que notre jeune veuve reçut une let,

tre dans laquelle on lui jurait une constance , un anious

éternel... Elle était d'un inconnu .

GERMAIN .

J'entends , l'auteur a gardé l'anonyme.

JULIETTE.

Ma maîtresse n'a pas répondu ; elle est d'une sévérité..

D'abord , elle ne connaissait pas l'adresse. L'inconnu en

écrivit comme cela cing ou six .

GERMAIN ,

Il paraît qu'il était grand écrivain .

JOLIETTE .

; Et puis c'étaient des vers , des chansons ... Il en envoya

entr'autres une charmante .... Je ne sais plus à quelle occa

sion .

GERMAIN , mettant la main sur sa joue.

N'as- tu pas encore une époque ?

JULIETTE .

Enfin tous les jours aienaient quelques nouvelles sur

prises... Des fêles, des concerts sous les fenêtres , à ses prox
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menades...... Et moi donc , trente fois j'ai reçu des pré.

sens !

GERMAIN .

Toi aussi ...

JULIETTE.

Ces boucles d'oreilles viennent de lui.

AIR : Ainsi , gardez , M. Gaspardi.

Je ne sais comment il faisait ;

Mais souvent , je me le rappelle ,

Dans ma chamhre, à mes yeux s'offrait

Gentil bijou , fiue dentelle !

GERMAIN .

Quoi ! malgré serrure el verrous. ::

Son adresse était donc bien forte ?

JULIETTE.

Certainement .

Et puis , j'avais soin , entre nous ,

De ne jamais fermer la porte !

GERMAIN .

La précaution était bonne ... Et tu n'as jamais pu décou

yrir ...

JULIETTE .LIETTE

Non ; mais c'est égal , j'ai toujours pris.

GERMAIN .

Il y a du merveilleux là - dedans... Je crois que c'est un

sorcier !

JULIETTE .

Dis plutôt un génie... Regarde ; que ces bijoux sont

beaux ! (Elle lui montre sa bague. )

GERMAIN.

Comme tu voudras .... ( Lui prenant la taille. ) Mais j'ai

aussi bien des choses à te dire .

JULIETTE .

En ce cas , ne les oublie pas .... ( Voulant s'en aller. ) Tu

me les diras une autre fois ... Ton maître peut venir d'un

inşlant à l'autre....

GERMAIN , la retenant,

Mais encore.com
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JULIETTE.

AIR : Je regardais Mudelinelte.

Je cours vous annoncer de suite...

GERMAIN .

Ecoute , au moins, auparavant ";

Je raconte bien et très-vite ...

JULIETTE,

Je ae dois pas perdre un instant.

GERMAIN .

Mais depuis une heure , trailresse ,

Tu parles saus rien redouter !

JULIETTE .

J'ai le temps de parler sans cesse ,

Et n'ai pas le tem d'écouter !

JULIETTE.

Je cours vous annoncer de suite .

Je rends justice à ton talent :

Tu racontes bien , et très - vîte ;

Mais je ne puis perdre un instant !

GERMAIN .

Pourquoi nous annoncer de suite ?

Ecoute au moins auparavant :

Je raconte bien el très-vite ,

Ettu peux bien perdre un instant!

( Juliette sorr .

ENSEMBLE .

SCENE I I.

GERMAIN , seul.

Allons notre invisible occupe ici tout le monde. Redou

blons de zèle et de mystère ... Les gens de M. le Baron sont

gagnés.... Mon maître ne manque pas d'adresse , et pour peu

que
notre jeune veuve sõit curieuse... Mais on vient dece

côté.... ( Regardant.) C'est elle ! Elle se promène de bonne

heure.... On dirait qu'elle se parle à elle -mêine.

( IT se retire à l'écart. )
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SCENE 11 I.

GERMAIN , Madame VERSEUIL, entrant suns voir

Germain .

me

.M " VERSEUIL .

C'est étonnant , depuis huit jours que je suis dans ce cha

teau , le changement qui s'est fait en inoi....

AIR : Pournos brillans usages.

Loin du bruit de la ville ,

Dans mes désirs nouveaux ,

J'ai cru que cet asile
M'offrirait le repos.

Insensible et sévère ,

J'ai montré ma rigueui'...

La paix fuit de mon cæur...

Cominent faut- il donc faire

Pour trouver le bonheur !

GÉRMAIN , à part.

Il paraît qu'elle n'aime pas la campagne..

M " . VERSEUIL .

Si je ne craignais d'être encore poursuivie par cet inconnu ...

GERMAIN , à part.

Tieos , elle y pense aussi ,

M " . VERSEUIL .

Il est décidé que les hommes feront le malheur dema vie !

A mon âge ! se voir exiler de Paris .... Et par qui ?...

GERMAIN , à part.

Voilà ee qui vous reste à savoir.

M ' VERJEUIL .

( Vivement ) Quel qu'il soit , je le déteste. ( Se radoucis.

sunt.) lien de m'annonce qu'il m'ait suivie ....Mon chiffre

n'est écrit nulle part.... Je n'entends plus de concerts.... Ce

n'est pas que je regrelle le inonde... Les hommes ont last

de détauts.... Jaloux , inconstans, orgue:lleux....

GERMAIN , à part.

Coupons -lui la parole.... Elle n'en finirait pas. ( Saluant. )

Madame....

M VERSEUIL .

Comment ? c'est toi, Germaiņ !...

GERMAIN.

Moi-même... J'arrive à l'instant, et je vous annonce le

comle de Forlis , mon maître,

me

.

me
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Mm' . VERSEUIL ,

( Vivement. ) Le comte de Forlis ! Cet ami véritable que je

n'ai pas vu, depuis un an ?

LE BARON , dans la coulisse.

Que l'on garde tous les passages .... que chacun reste à son

poste , et s'il se présente quelqu'un , qu'on vienne m'avertir.

GERMAIN , régardant.

Le voilà avec M. le Baron. ( A purl.) Allons exécuter ses

ordres et tout préparer.
( ! l sort . )

S CE N E I V.

Madaine VERSEUIL , le Comte de FORLIS , LE BARON .

LE BARON , entrant avec le Comte , qu'il tient par

la main

Nous verrons, nous verrons si l'inconnu pourra pénétrer

ici .... Venez , Gointe , venez ; mi nièce sera enclianiée de

vous voir. ( A Madaine Verseuil.) N'est il pas viai , ma

chère Emilie ?

M ” . VERSEUIL

Enchantée ... Oui, mon oncle , pourvu loulęfo's que Mon

sieur ne nous quille pas de silot.

LE COMTE , avec cérémonie.

Ah ! Madume, croyez ....

M " VERSEUIL ,

AIR : Vaudeville de Turenne.

De rester , lorsque je vous prie ,

Pouvez-vous me répondre ainsi ?

LE COMTE', In regardant, à part..

Je la trouve encore einbellie.

M " . VERSEUIL , tendrement.:

N'êtrs- vous donc plus mon ami?

LE COMTE , vivement.

Apprenez à me mieux connaître ;

nio : anitié , dans ce inoment,

F'st si grande que franchement

Je crains de la faire paraitre !
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LE BARON.

Je conçois cela ... Auprès d'une jolie femme, l'amitié est

Je m'en souviens, moi.

AIR : Vaudedille de la Robe et les Bottes.

Ainsi que lui , quand j'étais militaire ,

Ou me voyair amoureux et dispos ;

Et dans la paix , j'ai , comme dans la guerre ,

Eté toujours ennemi du repos !

Pur un soldat chéri de la victoire ,

se reposer , à mon gré , c'est languir.

S'il se fatigue en volaut à la gloire ,

Il se délasse en volant au plaisir!

Voilà pourquoi, dès qu'il fait jour , je vole à la chasse.

LE COMTE .

Ah ! c'est pour
vous délasser allez à la chasse ?

LE BARON .

Sans doule , et je la fais en grand .....

AIR : Je suis colère et boudeuse.

Du lièvre qui fuit sans cesse

Je ne suis point oppresseur ; .

Triompher de la faiblesse

Est indigne d'un grand cour !

de fais sentir ma vaillance

A ces lyrans des forêts

Dont la noble résistance

Ne rappelle meshauts faits .

Joignant la ruse à l'audace ,

Ne désespérant jamais ,

Le renard , quand je le chasse ,

Me représente un Inglais....

Du Prussien , lenace en diable ,

Le loup a l'air menaçant ;

Le sanglier redoutable ,

Comme un Russe se défend !

Leurs armes sont meurtrières ,

Ils ont les bois pour reinparis ;

J'attaque ... Mes adversaires

Se sauvent de toutes paris .

Quel plaisir alors je goûte !

Grâce à ces combats chéris ,

Je crois en pleine déroute

Voii encore les ennemis . ( bis.)

Mme VERSEUIL.

Mais moi , mon oncle , pendant ce temps - là je reste

seule.

LE BARON .

J'ai songé à toi .. et j'ai une bonne nouvelle à t'annoncer .
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1

Tu es veuve ,
tu cesseras de l'ètre demain ... J'ai arrangélout

cela .
me
M .

3

VERSEUIL .

Vous voulez plaisanter ?

LE BARON .

Non , corbleu ! le comie était l'ami de ton mari.

AIR du Quatrième elage.

Celui dont tu devins l'épouse ,

T'avait promis des jours heureux ;

Mais une fortune jalouse

Trahit ses sermens et tes voeux ,

Sa promesse encore imparfaite

Aujourd'hui peut s'exécuter....

Et ton bonheur est une dette

Que son ami doit acquitter.

M " VERSEUIL ,

Jamais... Monsieur a mon estime, mon amitié .

LE COMTE , vivement.

Et je n'en exige pas davantage . ( A part. ) Reprenons no

tre rôle . ( Haut. ) D'ailleurs , je ne suis pas seulsur les rangs ;

ou m'a raconté qu'un inconnu ...

LE BABON , brusquement.

C'est un extravagaut!

M " . VERSEUIL .

Ah ! mon oncle , quelle expression !

LE COMTE.

Ne sait-on qui il est ?

LE BARON , brusquement."

Qu'importe ? vous n'avez rien à craindre, je vous réponds

de lui, et s'il entre jamais ici , je consens à passer pour le

plus grand...

SC EN EV.

LES PRECEDENS, JULIETTE , accourant avec précipi.

tation , une lettre et un bouquet à la main .

LE BARON , s'interrompont,

Qu'est -ce ?

JULIETTE , toute agitée.

Ah ! Madame !
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me

M " , VERSEUIL.

Eh bien qu'avez - vous ?

JULIETTE , de même.

Ce bouquet .... celle lettre... je les ai trouvés sur votre toilette.

M " . VERSEUIL , prenant vivement la lettre.

Il se pourrait... Ceile écriture est la même... C'est de l'in

Conou .

LE PARON .

Pe l'inconnu ?

LE COMTE , au Baron.

Vous avez bien fait de ne pas achever votre serment.

LE BARON .

par ou diable a- t - il passé ? Donnez-moi cette lettre , que

je la mette en pièces !

LE COMTE ,
Parrêtant.

Non pas... Il faut la lire : peut-être y trouvera - t - on quel

que éclaircissement.

LE BARON .

Lisez la donc. Quant à moi, je vais chercher partout, et

si je le trouvè , malheur à lui.

LE COMTE , au Baron .

Air du Méléagre champenois,

Cet inconnu paraît téméraire ;

Mettre en défaut un chasseur aussi bon !

LE BARON .

Il n'est pas loin , et bientôt , j'espère ,

De son audace il me rendra raison !

LE COMTE.

Il vient chez voussans qu'on l'y reconnaisse.

LE BARON .

Oui ,mais , corbleu ! je saurai l'en chasser !

Venir chez moi pour séduire ma nièce ,

Saus dernander meme un laissez-passer !

TOUS , excepté le Baron .

Cet inconnu parait téméraire ;

Mettre en délaut un chasseur aussi bon !

On ne saura , quoi qu'on puisse faire ,

De son audace avoir jamais raison .

LE BARON . .

Cet inconnu paraît téméraire,

M'user braver jnsques dans ma maison

Je, cours après , et bicntôt, j'espère ,

De son audace il me rendra raisou .

ENSEMBLE .
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SCENE V I.

LES MEMES , excepte LE BARON.

me

LE COMTE .' si ' is

Eh bien ! Madame , il est donc ici?

M " . VERSEVIL . ;

J'avoue que ma surprise est extrême... Tenez , comte ... dir,

sez sa lettre.

LE COMTE. 1 .

Cette marque de confiance.

M VERSEUIL,

Vous est due.. ( Le comle prend la lettre . )

JULIETTE , à part.

Bon ! il y avait long - temps que je n'avais entendu de son

style !

VERSEUIL .

Laissez -nous , Juliette .

JULIETTE.

Madame , c'est que ... ( Elle pose le bouquet sur le banc. )

M." VERSEUIL.

Laissez - nous , vous dis - je .

JULIETTE .

Madame.... le bouquet est là ! A part.) Puisque je ne puis

rien entendre , allons voir un peu dans ma chambre s'il ny

a pas quelque chose pour moi .

M" .

me
.

SCENE V II.

.

LE COMTE , MadameVERSEUIL.

LE COMTE , à part.

C'est donc à elle que je vais parler ! ( 11 commence par

lire , et ensuile pendant que madame Verseuil l'écoute , il ne re

gardeplussur la lettre .)

« Serait-ce moi , madame, qui vous fais ſuir le monde ,

lorsque je mets tous mes soins à éviter vos regards ? Je ne

n demande, je n'exige rien ; et tout ce que je désire , c'est
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» -d'apprendre si je ne me suis pas attiré votre colère , et

» peut être votre haine. »

( S'interrompant.) Et il appelle cela ne rien désirer , ne rien

exiger de nouveau !

YERSEUIL .

Allez-vous vous interrompre ainsi à chaque mot ?

LE COMTE .

( Il lit; même jeu .) « Et peut-être votre haine ! On célèbre

ms'une noce ce soir ! Vous y devez paraître. Si vous daignez

» porter le bouquet que j'ose vous offrir , sans me flatlar

» d'être payé de retour., je penserai du moins que je ne vous

» suis point odieux ! Si vous ne le portez pas , ce refus sera

» pour moi une preuve de mépris et de haine.... Et c'en est

» fait , je m'éloigne et garde un silence éternel ! Songez ,

» madame , que ce que je vous demande n'est , après tout ,

qu’une marque d'indifférence , et que c'est la seule faveur

que reclame l'amant le plussoumis et le plus passionné . »

( Rendant la lettre. ) L'invention est adroite !

M VERSEUIL.

Comment , adroite ?

LE COMTE .

Certainement. Cette lettre ne vous paraît-elle pas embarras

sanie ? Et n'est- il pas clair qu'il sera ce soir dans ce bosquela

puisqu'il espère vous y voir parée de son bouquet.

M " . VERSEUIL.

J'en conviens.

LE COMTE .

AIR : Vaudeville du Petit Courrier.

Près de vous il s'est introduit ;

Malgré vous , il s'y cache même ...

Il vous répèle qu'il vous aime.

M " . VERSEUIL , parl .

Quel trouble il jette en mon esprii !

LE COMTE.

Vous observant sans qu'on s'en doute ,

Peut-être déjà qu'en ces lieux...

M " . VERSEUIL , vivement.

Ah ! cessez ; quand je vous écoute ,

Je crois qu'il est devant ines yeux .

Dites-moi, que feriez - vous à ma place ?

me

1

1
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.

LE COMTE , dionné.

Ce que je ferais ?... Ah ! par exemple, la question est singu .

lière.

VERGEUIL.

Mais qu'a- t - elle donc de si singulier ?

LE COMTE .

Quoi ! vous voulez ? ( A part. ) Si j'osais ....

M " . VERSEUIL , iinpalientée.

Mais parlez donc , monsieur; parlez donc....

LE COMTE.

Puisque vous l'exigez absolument... A votre place , moi ,

je porterais le bouquet.

M " VERSEUIL , vivement.

Vous le porteriez ?... J'étais sûre que vous ne diriez pas ce

que vous pensez.... Mais ne voyez -vous pas à quoi cela va

m'engager .... Il deviendra plus exigeant et croira que l'amour

seul m'a fait céder.

LE COMTE.

Alors je ne le porterais pas.

M " . VERSEUIL , vivement.

Mais cela est - il possible ? Dois- je ainsi réduire au désespoir

un homme qui n'a d'autre tort que de m'aimer avec trop de

tendresse ?

LE COMTE , à part.

Au fait , pourquoi ne le porteriez-vous pas ?

M " . VERSEUIL .

Pourquoi ? Pourquoi ? Remarquez donc l'importance

qu'il y aitache..... la manière adroite dont il m'en prie , le

détour qu'il emploie ...

LE COMTE .

Décidément, je ne le porterais pas!

VERSEUIL .

Que puis-je risquer ? Sa modestie est extrême, sa délica

tesse sans pareille , sa constance et sa discretion à toute

épreuve .

LE COMTE.

Vous avez raison , et .....

me

M " .

I
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Mme. VERSEUIL , sans l'écouler.

Non , monsieur ; en vériié, vous êtes la personne la plus

contrariante que je connaisse , et je vous quitte; car ou die

peut, quoi qu'on fasse , ĉire un moment d'accord avec vous .

( Elle sort. )

1

SCENE I X.

LE COMTE , seul.

A merveille ! de l'humeur, du caprice ... je pois tout espérer.

Rondeau du Fou de Péronne.

Toujours près d'une belle ,
Consultous le moment ;

Quand l'honneur nous appelle ,

Montrons -nous franchement!

Mais s'agit - il de plaire

Et de séduire un cour ...

II v'est que le mystère

Pour conduire au bonheur !

Un peu d'ombre en amour

Vaut mieux que le grand jour !

J'en donne ma parole ,

Femme, au sermentfrivole ,

Ta froideur , ton dédain ,

Aujourd'hui me désole ...

Mais j'en rirai demain !

Que de femmes cruelles

Le seraievimoins , je crois ,

Si l'amour quelquefois

Ne plaçait pas près d'elles

Des amaus maladroits !

Oui , je le crois ...

Sachons pr's d’ane belle

Profiter du moment ,

Eic.

On vieni. ( Il reprend sa tranquillité. )

:

SCENE X.

LE COMTE , JULIETTE. ( Elle arcourt , en

regardant une bague qu'elle a à la main . )

JULIETTE .

Je savais bien , moi , que je trouverais quelque chose dans

niä сhowbie !

LE
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LE COMTE.

Qucl est donc ce joli bijou ?

JULIETTE , cachant sa main .

Ça ne vous regarde pas , Monsieur.... C'est un présent de

l'inconnu .

LE COMTE.

Il te fait donc aussi la cour ?

JULIETTE ,

Il ne vous ressemble pas. Ma maîtresse le sait bien , et elle

est furieuse.

LE COMTE .

Mais puisqu'elle ne l'aime pas....

JULIETTE .

Elle ne l'aime pas ... Elle ne l'aime pas , sans doute... Mais

elle n'est pas bien aise ..... Et puis d'ailleurs , elle a beau jurer

qu'elle n'aura jamais d'amour ; moi , je soutiens que ça ne

se peut pas... parce que , voyez- vous, quand on a un cour,

on n'peut pas répondre des événeinens.

LE COMTE , riunt.

J'approuve tes principes...

JULIETTE .

Ils sont si doux... et si vous pouviez les faire partager à

à ma maitresse ...

LE COMTE .

En faveur de l'inconnu ... Je le promels , de parler pour

lui cornine pour moi !

JULIETTE .

Vrai ! ... Mais vous lui en voulez tant.

LE COMTE .

Moi , lui en vouloir .... Tu ne me connais pas.... Tiens ,

charge- toi de son bouquet..... Moi , je vais , de mon côté ,

songer aux moyensde le servir !

LE COMTE.

1

AIR : De Doche.

Puisse enfiu , par mon zèle ,

De concert avec toi ,

L'un amant cette belle

Récompenser la foi !

De la reudre moins inflexible ,

Saurons -nous trouver le moyen ?

Toucher sou cæur est impossible,

( bis. )

B.
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JULIETTE.

Bal ! j'en réponds comme du mien

l'uisse , par votre zèle ,

De cousert avec moi.

D'un amant cette belle

Récompenser la foi ! ...
ENSEMBLE.

LE COMTE.

Puisse enfin par inon zèle ,

De concerı , etc.

SCENE I X.

JULIETTE , seule .

Comme il est bon, M. le Comte! Comme il aime à obliger!

Avec ça est - il froid ! oh ! oh ! oh ! oh ! Ce n'est pas lui qui

sera jamais amoureux de notre maîtresse..... Mais comment

donc peut on ètre comme cela.Oh bien , moi, il me semble

que si j'avais été un homme, j'aurais été un luron !.... J'en

aurais conié à toutes les femmes.... aux soubrettes surtout

parce que les soubreties, ça c'est .... sans conséquence... Je les

aurais toutes séduites .... Mais je m'y serais pris joliment aussi ;

des maniéres galantes, ainables, ia , qui vous.... Eh ! ma foi,

c'est clair,

AIR : Du Lendemain,

De grâce , souffre encore

Que je baise celle main .

Ma toute belie , encore

Permels un plus doux larcin !

Puis d'autres baisers encore ,

Et voilà , comme soudain ,

L'amour , d'encore en encore ,

Fait son chemin !

SCENE X.

JULIETTE , Mad. VERSEUIL.

M " . VERSEUIL .

Juliette , tu étais avec M. le Comte ?

JULIETTE ,

Oui, Madame.... Que ce bouquet est joli ! Je suis sûre

qu'il vous irạit à merveille .
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me
.

M " ,"IVERSÉVIL.

Tu crois. ( Regurdant le bouquet ) Et que te disait M. le
Come ?

sit sth JULIETTE. : ; .

Il soutenait que ce mélange de fleurs voulait dire quelque

chose de tendre....

M " . VERSEUIL .

Juliette....

JULIÉTTE .

Madame!!!!

M VERSEUIL .

Je vous prie de ne plus me parler de ce bouquets

JULIETTE .

Pardon , Madame.... Je n'en parlerai plus !

M VERSEUIL .

Comment trouves -tu ma toilette pour la noce ?

JULIETTE .

Vous êtes à ravir . , Madame ; et je suis sûre que tout le

monde sera de mon avis !

VERSEUIL

Est- ce là me répondre.... Ne trouves-tu pas qu'il me man

que quelque chose ? ( Elle porte la mainà sa ceinture. )

JULIETTE. » Bass )

Moi, Madame, je ne vois rien qui manque... fà partat

Le bouquet , nous y voilà .

2 * VERSEVIL , vivement.

Vous ne voyez pas...Vous ne voyez pas.... Ea vérité, vous

n'avez pas aujourd'hui le moindre goûi!

JULIETTE .

( A part. ) Bon , ça va bien , ' ça va bien | Haut. ) J'étais ,
:( '

certaine que
M. le Comle aurait toit....

sitt. M " VERSEUIL : 14 1 ! Wilt

Encore ! ...

Tel .:' E JULIETTE .

C'est que vous ne croiriez pas, Madame, qu'en regardant

ce bouquet il prétendait.....

VERSEC IL .

Que je ne devais pas le porter .

Ba

M

in e

M " .
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JULIETTE ,

Au contraire ; que vous ne pouriez pas vous en dispenser

et qu'il en serait très -content.

M " . VERSEUIL , avec un dépit affecté.

Très-content.... Il a dit cela , Juliette ?

JULIETTE .

Oui , Madame.

VERSEUIL .

Très -content .... C'est par irenie ..... Ah ! M. le Comie ,

vous en seriez content.... Eh bien ! je veux jouir de votre

conteniement.... Julielie , donnez moi ce bouquet.

JULIETTE .

C'est cela , Madame ; oh ! comme il sera attrapé.

M " . VERSEUIL.

AIR : Vaudeville du Courtisan.

A n'en parer , puisqu'il m'invite ,

Oui, je porterai ce bouquet ,

Pour le puoircomme il mérite...

JULIETTE , part.

Vraiment , le détour est parfait !

Toujours l'amour , cela m'indigue,
Arrive au but déterminé ...

Si ce n'est pas en droite ligne ,

C'est par un chemin détourné !

( On entend la ritournelle de l'air suivant. )

SCENE X I.
$

LES MEMES , LE COMTE , COLIN , JEANNETTE.

LE COMTE.

Par ici ,mes enfans, par ici... Vous trouverez Madame do

Verseuil,

COLIN et JEANNETTE , s'avançant timidement

et niaisement.

Air de la Marche des Rosières de Joconde.

Unis par vous ,

Fiés d'vous ,

Heureus , point jalous ,

Qu'il est doux
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Pour nous

D’être époux !

VERSEUIL .

Des vains détours

Fuyez l'usage...

Qu’amour seul vous engage !

LE COMTE , vivement:

les amours

Dans un ménage ,

Font les jours

Sans nuage .

• VERSEUIL,

Encore de l'ironie !

Qui , 9

Mhe.

COLIN et JEANNETTE.

Unis par vous ,

Près d'vous , etc.

LE COMTE , reconnaissant son bouquet.

Quel nouvel espoir brille à mes yeux! ... Ce bouquet....

M " . VERSEUIL , à part.

Comme il me ega 'de ! Que ce bouquetme gêne ! ( Haut).

Ella noce est-elle.prète ?

COLIN .

Elle va venir , Madame , et j'avons pris les devans.

JEANNETTE.

Pour vous remercier !

M · VERSEUIL .

Approche Jeannette.

AIR : Ton mouchoir, belle Raimonile.

Colin t'aime bica , ma chère ?

JEANNETTE , faisant la révérence.

Oui , Madame , il me l'a dit .

VERSEUIL .

Mais était-il bien sincère ?

JEANNETTE , de même.

Oui , Madame , il me l'a dit !

LE COMTE.

Vous êtes vraineut jolje...

me

Mme.
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JEANNETTE , de même.

Oui , Monsieur , sans contredit,

LE COMTE .

D'où le savez-vous , ma mie ?

JEANNETTE , de même.

C'est Colin qui me l'a dit.

M ” . VERSEUIL .

Et toi , Colin ?

(Même air. )

Ton amie est - elle contente ?

COLIN .

J'somm's transportés d'vos bienfails ,

M ' VERSEUIL .

Pour toi , Jeannette est charmante ... ,

COLIN.

All' me plaît plus que jamais.

LE COMTE , le faisant retourner de son côté,

As- tu son coeur en partage ?

COLIN .

Ah ! faut - il demander ça !

JEANNETTE , fuisant la révérence et baissant les

yeur.

Bieu avant le mariage ,

Monsieur il l'avait déjà !

LE COMTE .

Ma foi, vivent les amours de village !

me

SCENE X I I ,

LES MEMES , LE BARON, arrioant tout essoufflé,

AIR :

Quelle course j'ai faite là !

J'en suis tout hors d'haleine ;

Pour la peine ,

Il mic le payerap
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Je vais vous raconter cela

Là !

( Il s'assied. )

LE COMTE .

Qui peut vous fâcher ici ?

LE BARON , se levant.

Quni ! promener ainsi

Un baron de ma sorte !

Maudit galaut!

Sot amant !

LE COMTE , à part.

Merci du compliment.

LE BARON.

Que le diable t'emporte !

E N S E M B L E.

TOUS , excepté le Baron .

Quelle course il a faite là !

Il est tout hors d'haleine ;

Pour la peine ,

Il le lui payera ;

Il va nous raconter cela ,

Lå !

LE BARON .

Quelle course j'ai faite là ! etc.

M VERSEUIL .

Il paraît , mon oncle , que votre chasse n'a pas été heu

reuse ? ...

LE COMTE.

Vous n'avez rien tué ? ...

LE BARON .

Ce n'est pas ma faute . Maudit inconnu .... Ce qui me con

sole , c'est que je le crois bien loin à présent.

LE COMTE.

Je ne serais pas étonné qu'il fût toujours à la même place.

LE BARON ,

Oh ! j'ai pris mes mesures...
suis sûr qu'il n'est pas

lenlé de revenir. Mais écoutez ce qui m'est arrivé....

On entend une musique douce partir de derrière la

charmille . )

me

je
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LE BARON , étonné.

Qu'entends je ?

COLIN , à Jeannette.

V'là le signal de la fête ....

M " . VERSEUIL , surprise.

AIB : L'amour, etc.

Quel aimable prestige

Me surprend dans ces lieux !

LE COMTE , à part.

Ah ! bientôt que ne puis- je

La surprendre encor micux !

LE BARON , tourné vers la charmille.

Quel est le téméraire

Qui , jusqu'en ce séjour ,

Se rit de nia colère ?

( On répond dans le fond et de chaque côté ) :

L'amour !

L'amour !

L'aujour !

( La charmille se sépare et laisse voir un petit temple

illuinine avec les chiffres de Madame Verseuil; ces

chiffres sont répétés sur les arbres . )

JULIETTE.

Tiens ! il y a de l'écho .

LE BARON .

L'amour , l'amour , qu'il s'en alle au diable !

JULIETTE .

Madame , regardez donc le joli temple .

LE BARON ,

Quoi! le temple de l'amour.... au-dessus de ma glacière !

JULIETTE .

Et vos chiffres partout....

LE BAKON .

Qui , sur mes grands tulipiers .... Ils en mourront.

M " , VERSEUIL , émue.

Tout ceci tient de l'enchantement.

LE BARON.

C'est par trop fort à la fin , et je saurai bien .... )

( Il s'apunce près de la charmille el se liouve enlouré des

7
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jeunes filles et des jeunes garçons. Les villageoises

sunt en blanc et portent chacune un bouquet. Les villa

geois ont des rubans à leur chapeau. Ils viennent of

frir des fleursà Madame Verseuil.)

CHQUR de Richard.

Dansons ,

Chantons ,

Aimonis ,

Charmons

Tour- à - tour !

Ce jour ,

Ce beau jour ,

Est la fête de l'amour !

COLIN et JEANNETTE.

Le bonheur peut-il v'nir

Sans jamais s'attendrir ?

N'pas aimer , c'est languir ,

C'est souffrir ,

C'est mourir ;

Quand on sait se chérir ,

T'nujour's nouveaux désirs !

affaiblir

Le plaisir

De s’upir.

LE COMTE.

Allons , Monsieur le Baron , en choeur,

( Le Baron reprend en chveu avec les autres , en expri

munt toutefois son humcur. )

CHOEUR ,

Chanlous ,

Dansons

Aimuus ,

Etc. , etc.

LE BARON , allant aur villageois.

On va m'ex . liquer , enfin , ce mystère .

( Tous les villageois défilent en formant la chaine ,et en

reprenant le chxur. Jzunnetle et Colin veulent les sui

vie , le Baron les ariele . )

Vous ne vous en irez pas.

LE COMTE.

Il faut les interroger ! Colin ...

LE BARON .

Jeannette .... ( Au Comte.) Elle parlera plutôt que l'autre..

Répondez.
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Vous verrez que

M " . VERSEUIL. :

Qui a commandé celle fète ?

JEANNETTE , mystérieusement, au Baron .

Puis je le dire , mainienant ?

LE BARON .

Belle question ! .... Puique je le le demande !

JEANNETTE .

Eh bien ? Madame a devant ses yeux celui....

M VERSEUIL .

Qui me l'a donnée ?

COLIN .

Ovi , Madame.

M " . VERSEUIL.

Comment ?

LE BARON .

Il est ici ...

LE CONTE.

c'est moi.

JEANNETTE.

Non . (.Montrant le baron . ) C'est Monsieur .

LE BARON .

" Moi ? ... En voilà bien d'une autre !

CULIN .

Oui , Monsieur , vous-même!

LE COMTE , au Baron .

Je vous en fais compliment !

LE BARON .

C'est donc une mystification !

M VERSEUIL .

Quoi ! mon oncle , celle galanterie.... -

LE BARON .

Que la peste m'élouffe.... í Colin el à Jeannette. ) Com

ment , petits coquins, vous soutiendrez que je vous ai

dit ....

JEANNETTE , finement.

Oh ! Mais vous m'avez fuit dire ...

LE BARON .

Bon ! tu as donc vu quelqu'un .... Enfin , je suis sur la

voie....

non .
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( Prenant Colin et Jeannette par le bras. )

AIR : Allons qux Prés Saint-Gervais.

Je vous emmène tous deux,

COLIN

Mais de nous que veut- il donc faire ?

LE BARON .

Je suis dans une colère !

LE COMTE .

Vous nommer ... Vraiment, c'est affreux ,

LE BARON , avec emporterneni.

Moi , l'auteur de cet ouvrage !

COLIN .

Dam ', Monsieur , nous avons cru

Qu'vous n'vouliez pas davantage

Etre inconnu !

M VERSEUIL et JULIETTE ,

Il les emmène tous deux ,

Pour mieux éclaircirce mystère ;

Par eux eufin , il espère

Trouver cel amani merveilleux !

LE BARON .

Je vous emmène ious deux ,

Pour mieux éclaircir ce mystère ;

Et je vais lenir , j'espère ,

Enfiu cet amant merveilleux !

JEANNETTE et COLIN ,

· Il nous emmène tous deux ;

Mais de nous que veut- il donc faire ?

Par nors sans doute il espère

Trouver cet amant merveilleux !

LE COMTE , à part.

Il les emmène tous deux ,

Prurmieux éclaircir ce mystère';

Je vais les suivre , et j'espère

Bientôt mežontrer à leurs yeux !

INSEMBLE ,

SCENE X II I.

Madame VERSEUIL , JULIETTE

M** . VERSEUIL .

Julielle , conquis lu quelque chose à loul ce qui m'ar
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sive !.... E t- il rien de plus extraordinaire que cet homme

que je ne puis connaitre et qui me suit parlout ?

JULIETTE .

11 aura voulu vous prouver , par sa constance el sa déli

catesse , que vous avez mal jugé les hommes....

M ** , VERSEVIL , vivement.

Il ne me prouve rien...

AIR : Va , d'une science inutile (de Boileau à Auteuil).

Un amant d’ardeur si parfaite , ,

Je t'en réponds , n'est pas commud ;

Aujourd'hui, ma chère Juliette ,

C'est un hasard s'il s'en trouve un !

JULIETTE .

J'approuve fort votre système ;

Aussi , Madame, tôt ou tard ,

S'il ni'arrive un mari qui m'aime...

Je profiterai du hasard !

SCENE X I V.

LES MEMES , LE COMTE , paraissant dans le fond.

LE COMTE , « part.

Elles sont senles .... Ecoutons un peu .

M"* . VERSEVIL.

Qui donc peut il être ?

JULIETTE .

C'est bien facile à savoir .... l'renez - le
pour votre mari , je

suis sûre qu'il cessera d'être invisible .

M " . VERSEUIL.

J'avoue qu'il rique ma curiosité , et que j'ai peine à ré

sister au désir de le connaure.

JULIETTE .

Pour moi , Madame, j'avoue que je n'y résiste pas du

tout ! ... Sa conduite me charme, me subjugue , m'enchante,

me ravit , me transporte , me....

M " . VERSEUIL , vivement.

Tais-toi donc , Juliette .....

JULIETTE .

N'ayez, vous pas pour qu'il nous entende, ( élevantla voix )
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et quand il entendrait que vous désirez le connaître , quel

mal peut-il vous en arriver P... Et puis , ç’est que de ren

fermier toujours un sentimenni ..... nine curiosité .... un ... ce

que vous éprouvez enfin ... Ça éloaffe ... D'ailleurs ce ne sout...

que des paroles en l'air.... et nous ne sommes pas à cela

prés.

M " VERSEUIL .

We bien ! finirez-vous ?

3.3 : JULIETTE.

Je parierais que M. le Comte lui -même serait de mon

avis.

ine
VERSEUIL .

Lui... Il est d'une contrariété.... Ce qui mechoque surtout,

c'est son indifférence ; jeunesse , esprit , naissance , rien ne

M

lui manque.

me

JULIETTE.

Ah ! s'il avait le cour de l'inconnu ...

( Ici le Comte disparuit après avoir exprimé sa jois

par gestes. )

VERSEUIL ,

Mais il fait gloire de ne pas aime...... de ne pas aimer...

Er moi , Juliette , ne suis- je donc plus la même i

AIR nouveau de Duche.

Je ne puisplus me recomaître ;

Pourquoi cela ?

Comment ce bouquet peut-il être

Attaché là !

D'où vient ce trouble , cette flamme ,

Que je combats ?....

Osoņs lire enfin dans mon ame ,

Je n'ose pas !

DEUXIÈME
COUPLET.

Cet inconnu , je veux sans cesse

Le détester ;

Ce bouquet, dont l'éclat meblesse ,

Peut se quitter!

De l'amour, il faut que je ſuie

Les vains appas....

Jurops de n'aimer de la vie .

UNE VOIX répond :

Ne jurez pas !

M " . VERSEOFL..

D'où peut venir celle voix ?
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JULIETTE.

Elle part de ce côté , Madame... je cours après.

SCENE X V.

.
Madame VERSEUIL ; GERMAIN accourant du coté

opposé à celui d'où la voix s'est fait entendre.

ma

mne

GERMAIN .

Madame... Madame, êtes-vous seule ?

M" .. VERSEL'IL .

Pourquoi ?

GERMAIN . -

C'est que j'ai quelque chose de surprenant à vous ap

prendre .

M " VERSEUIL...

Eh bien ! parle....

GERMAIN .

Vous savez bien , l'invisible ....

M " VERSEUIL .

Après....

GEBMAIN .

Je viens de le voir ....

" . VERSE UIL.

Tu l'as vu ?...

GERMAIN.

Là bas , au bout du parc , enveloppé dans un grand

manteau ?

M " . VERSEUIL .

C'est étonnant !... Je croyais à l'instant même...

GERMAIN .

Dès qu'il m'a aperçu , il est venu à moi et m'a dit :

Germain.

M ” . VERSEUIL.

Il te connaît donc ?

GERMAIN .

Est -ce qu'il ne connaît pas tout le monde.

M " , .VERSEUIL,, haut.

lé bien ! cut inconnu est ....
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GERMAIN,

Jeune, bien tourné , charmant.

M " . VERSEUIL'; vivement et avec joie.

Charmant , dis tu ? ( Se reprenant. ) Cela m'est égal ! ...

Son nom ?

GERMAIN , avec un feint embarras.

Son nom ?...

M " . VERSEUIL , avec impatience.

Oui , son nom ! ...

GERMAIN .

C'est son nom que vous voulez savoir ? ... Je ne le sais pas,

Madame....
0923

M " . VERSEUIL .

Comment ? Tu l'as vu ! ilia parlė. 11' ' 1

GERMAIN ,

C'est vrai ! mais il ne s'est pas nommé !

M VERSEVIL , à part.

Il est décidé que je ne pourrai pas le connaîire ! ...

GEKMAIN , à part.

Elle est étourdie ... Il ne faut pas qu'elle en réchappe !

J'ai entendu 10nt à l'heure , m'a - t - il dit , Madame de

Verseuil exprimer le desir de me connaître !

M " . VERSEUIL , l'interrompant.

Il m'a entendue !

GERMAIN .

Oui , Madaine ; et de plus , il a remarqué que vous por

tiez son bouquet....

NI VERSEUIL ,

Il était ici !

GERVA ! N .

Cours l'assu 'er , a t il ajouté , que je suis prêt à me pré

senler devant elle ..... Obtiens en pour moi la permission .....

M " . VERSEUIL .

Qui! moi ? Que je consente à ce qu'il me parle de son

me

amour.

GERMAIN

Oh ! non . Il ne demande qu'à être vu , de vous sans

lère .... Il s'engage à ne vous parler en rien de sa ilamme,

M " VERSEUIL.

Et à cetie condition , il espire ... .
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GERMAIN .

J'ai fait tout non possible pour qu'il n'espérât rien ....

Vous ne savez donc pas , lui ai-je répondy ,, que Madam de

Verseuil a fait le serment de ne jamais aimer..... qu'il est im

possible de la charmer ; que son âine est devenue d'une in

différence ! ...

MI VERSEUIL .

Qu'avais-tu besoin de lui dire tout cela ; si je suis indiffe

rente , faut-il en avertir tout le monde ?

GERMAIN.

C'était pour faire votre éloge... , Et j'ai fini par lui conseil

ler de cesser tout - à -fait ses poursuites.

Mhe. VERSEUÍL.

Voilà un beau conseil.... De quoi te mêlais - tu ?

GERMAIN.

C'était pour l'empêcher d'être malheureux en vous ai

mant....

M " . VERSEUIL .

Mais s'il veut être malheureux ... Cela le regarde- t-il ? Il

ne manquerait plus pour le guérir tout à fait de son amour,

que de lui dire que le Conile m'a ele présenté pour époux ;

qu'il me plait , et que l'amitié que j'ai pour lui n'est autre

chose ....

GF.RMAIN .

Oh ! je n'ai traité ce sujet qu'avec les p'us grands ména

gemens.

M " . VERSEUIL .

Je l'aurais parié !... Quelle inconséquence !.... Me voilà

forcée à présent de le détromper moi-même.

GERMAIN .

Mais aussi , Madame , c'est votre ſaule .... Vous vous êies

trouvée souvent avec lui .

! M VERSEUIL .

Est- il possible ?

GERMAIN .

- Oui , dans la société , à ce qu'il m'a raconté ; car moi je

ne l'y ai jamais vu.

M ' VERSEUIL .

Mais , comment s'est- il caché jusqu'à présent ? ...

GERMAIN

ine

10

1
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pas eu

GERMAIN .

AIR : Va , noir n'est
pus

si dialle.

Vingt fois , l'aus son délire ,

Il voulul vous parler.

Virgl fois , fal- il le dir's

Vos yeux l'ont fait trembour ! ( bis )

M " . VERSEUIL , prenant un air tendre.

Mais il avait grand tort

De s'effrayer si fort.

Quand , parfois sans colère ,

Je ine montrai sévère ,

Je ne m'attendais guère

A faire peur aux gens...,

Mes yeux ( bis .) sont-ils donc si méchans ? ( bis. )

GERMAIN , à part.,

Si elle les avait eus toujours comme cela , il n'aurait

peur,

Même air.

Renoncer au mystère

Est sun plus grand désir.

Viendra - t -il ? ...

M " . VERSEUIL , à part.

Comment faire ?

( Haut. )

Dis-lui qu'il peut venir ; ( bis )

( Prenant l'air sévère . )

Mais que sur son amour

Il se taise en ce jour.

GERMAIN , d

Sans beaucoup m'y connaître ,

J'ai, quoiqu'il en puisse être ,

Pour l'amour demon maîtie ,

D'heureux pressentimens .

( La regardant. )

Ses yeux ( bis. ) ne sont pas bien méchans. (bis . )

( Il sort. )

>

SCENE X v I I.

Madame VERSEUIL , seule .

Ainsi , j'accorde un rendez vous , à qui?...A un inconnu...

Mais je connais son cæor , son esprit , sa delicatesse ....

J'entends marcher ; c'est lui , peut êiie... Fuyons.... N'a t

il pas juré de ne point me parler de son amour? Non . in na

puis résister à ma curiosité ! ...
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/

SCENE X VII I.

Madame VERSEUIL , LE COMTE , il est ému .

ne

de

M VERSEUIL .

Ciel : le Comle .... Quel fåcheux contre-temps !

LE COMTE .

Le regret d'avoir pu vous déplaire me ramène près de

vous , Madaine ....

M " . VERSEUIL , fort agitée.

Me déplaire , vous .... Cela est-il possible ?

LE COMTE.

Il est vrai que ce n'a jamais été mon intention , et que si

j'ai plaisanté sur l'inconnu ....

M " . VERSEUIL , vivement et avec distraction .

On pardonne aisément à ses amis.... Et si c'est pour vous

justifier que vous me cherchiez , je refuse absolument de

vous entendre .... ( A purt. ). Il n'est pas d'autre moyen

l'éloigner.

LE COMTE, d part.

Maprésence l'inquiète .... Oh ! conibien je suis heureux !

( Haut . : Alors , Madame , je vois qu'il est inutile de vous

parler plus long-temps.

Mm' . VERSEUIL, à part.

Je respire !

LE COMTE , continuant.

D'une faute dont vous ne vous souvenez plus , et j eveux

confier un secrei .

M " . VERSEUIL , vivement.

Mais savez -vous si je puis à présent ?....

LE COMTE , tendrement,.

Vous êtes mon amie ; à ce titre vous me devez vos con

seils .

M " . VERSEUIL , à part.

Que je souffre ! ...

vous
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LE COMTE .

Vous aller me blåmer , peut-être .... Jusqn'ici vousn'avez

cru insensible comme vous.... Vous avez pensé que l'amour

ne pouvait rien sur moi , eh bien ! Mladame , vous vous êtes

troinpée....

M " . VERSEUIL , vivement.

Vous aimez ! ...

LE COMTE , avec force.

Partout je vois celle que j'adore , partout je la rencontre ...

L'éviter m'est impossible , lui résister est au - dessus demes

forces ... En ce moment, même , je crois qu'elle est devant

inoi , el je suis prêt à lui jurer de l'aimer toute la vie .

21 " . VERSEUIL .

Celle femme est donc bien jolie ?

LE COMTE .

Aulant ... Pis plus que vous.... Mais vous riez de mes

tourinens , vous ne concevez pas qu'on aime.

M " . VERSEUIL,

Qui moi , j'en rirais.... Vous êtes loin de vous douler

combien votre ardeur m'intéresse , et s'il dependait de

moi....

LE COMTE .

Oui , protégez mon ainour ....

Duo du Fou de Péronne.

)

Voilà ma conîdence .

M " . VERSEUIL .

Elle est pour moi sans prix.

(4 part. )

Il va partir , je pense ,

Car il n'a tout apiris.

LE , COMTE .

Mon amour est sincère ,

Mais je n'ose espérer .

M " . VERSEUIL , vivemont , avec intention ,

Comte , vous devez plaire ,

Allez vous diclarcr...
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LE COMTE , à part.

Que chaque instant lui coûte !

Avec peine elle écoute .

L'inconnu , plus de doute ,

Ici me trouvera ;

Car je vais rester là !

Je suis là !

M VERSEUIL , à part, avec inquié

tude.

Que chaqne instaut mecoûle !

Plus long -temps , si j'écoute ,

L'incondu , plus de doute ,

Ici le trouvera.

Va- t-il donc rester là ?

Il es: là !

INSEMBLE. me

Même air,

1

LE COMTE .

Veuillez m'entendre encore .

M " VERSEUIL , agitée.

Il faut bien le vouloir .

LE COMTE .

Sur celle que j'adore ,

Vous avez tout pouvoir;

Jurez de nu'être utile ;

Je crains fort son couri'0118 ...

M " , VERSEUIL , de méme.

Eh bien ! soyez tranquille ,

Je parlcrai pour vous .

LE COMTE , à part.

Que chaque instant lui coûte !
Elc .

M VERSEUIL , de même.

Que chaque instant me coûte !
Etc.

ENSEMBLE . me

.

LE COMTE .

Vous me promettez de ne pas mettre d'obstacle à mon

bonheur !

M"" . VERSEUIL , tres-agitée.

Qui, moi , vous pourriez penser ..... ( A purt,) Dans quelle

Enquiétude je suis .
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ine

1

me

M" .

LE COMTE.

Qu'avez-vous ,
Mndame ?

M" VERSEUIL , agitée.

S'il arrivait....

LE COMTE .

Vous vous troublez ....

M " . VERSEUIL , de même.

De grâce , éloignez-vous....

LE COMTE .

Je ne vous quitte pas !

( Il saisit une de ses mains. )

MM VERSEUIL.

Je l'entends; je crois.

LE COMTE .

Qui donc ?

VERSEUIL .

Cer inconnu .... qui s'est attaché à mes pas , que j'ai voulu

fuir ...

LE COMTE .

Achevez.....

M VERSEUIL .

Malgrez mes sermens...... malgré moi.

LE COMTE.

Eh bien ?

MⓇ . VERSEUIL , vivement.

Je l'aime... Je l'attends !

LE COMTE , avec feu .

Vous l'aimez , vous me le dites ?

M " . VERSEUIL .

N'ètes vous pas mon ami ?

LE COMTE , de même.

AiR de Paeziello .

Tuisque l'inconou sait vousplaire ,

Ah ! ue m'appelez plus ainsi.

L'aren que vous venez de faire

M'ôte le nom de votre ami .

( Prenant par la main Madame Verseuil, qui paralt

surprise et effrayée. )

Malgré le transport quim'enflamme ,

Calmıcz. vous.Si , dans ce moment ,

me

.

1
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( Il se jette à ses genoux. )

Vous perdez un ami , Madame ,

Je vous le reuds dansvoire amant !

M " . VERSEUIL , surprise et attendrie.

Qnoi ! c'est vous... Ah ! comte , qu'avais - je encore à vous

apprendrc ?

SCENE X I X ET DERNIÈRE.

LES PRECEDENTS , GERMAIN , JULIETTE , ensuite

LE BARON .

CHOUR.

De chanterfl'instant est venu ,

L'amour obtient sa recompense !

A la voce de l'inconnu ,

Il faut qu'aujourd'hui chacun danse .

LE BARON , dans la coulisse.

L'inconnu , l'inconnu , oh ! parbleu , je vais lui parler.....

Où est - il ? Où est - il ?

LE COMTE .

Me voilà .

LE BARON .

! Plaisantez - vous ? Vous étiez l'inconnu , vous... que je con

nais si bien .

LE COMTE.

Moi-même.... Mais mon rôle est fini et j'en commence un

autre....

AIR : Du Pot de fleurs.

Etre mari, voilà ma seule envie ;

En vain j'entends dire en tous lieux

Que possérler femme jeune et jolie

Est quelquefois bien dangereux,

Pour faire naître mes alarmes ,

De tels motifs sont trop légers...

Je n'aperçois pas les dangers

Qui sont cachés par tant de charmes !

LE BARON ,

Je devine à présent.... Il parait, ma chère nièce , que lu

épouses le comte....

M VERSEUIL .

Il faut bien faire ce que vous voulez.

me

.
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GERMAIN . 1

C'est pourtant moi qui ai mené tout cela ,

LE BARON .,

Qui ; ah ! ça , coquin , et mes arbres !

LE COMTE .

C'était par mon ordre et pour récompense , je lui donne

une dot et une femme.

LE BARON .

C'est trop de moitié.

JULIETTE :

J'y gagne un mari.... moi, ce
n'est

pas
maladroit !

GERMAIN .

Oui , mais à présent , tu fermeras la porte.

JULIETTE,

C'est juste ! je le promels.

V AUDEVILLE FINA L.

AIR du Duel etdu Déjedner.

LE BARON .

Gibier d'amour , dans ma jeunesse ,

Etait prompt às'effaroucher ;

Et du chasseur craignanil'adresse ,

Loin de moi courait se cacher.

Maintenant , il est sans alarmes ,

Je puis toujours le rencontrer...

Car malgré le bruit de mes armes ,

Sous mon nez il vient se montrer !

JULIETTE .

Redoutant ma vertu parfaite ,

De'moi tu n'osais approcher;

Comme amant ta flamme discrète

Te contraigvail à le cacher :

Mais puisque grâce aunaud prospère

Qui té permet de m'adorer ...

Te voilà mon mari ! j'espère

Qu'à présent lu vas te contrer !
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GERMAIN .

Si la gloire est une des causes

Qui vers le bien pous fout marcher ,

Quand on a fail de belles choses ,

Qe ne devrait pas se cacher.

Pourtant , sous l'aile du mystère ;

Dans le monde on me fit entrer ...

Malgré son chef-d'oeuvre , mon père ,

N'a jamais voulu se montrer !

JEANNETTE .

La franchise est mon caractère ;

S'déguiser , s’lon mci, c'est pécher ;

C'n'est qu'quand on n'a rien pour plaire ,

Qu'on n'peut rien perdre àse cacher.

A chaque danse , à chaque fête ,

Pour briller , moi , j'aime à m'parer ...

Et je crois , sans être coquette ,

Que j'dois gagner à me montrer !

LE COMTE.

La France voit pour sa défense

Ses vrais enfans se rapprocher ;

Et les méchaus , sans espérance ,

Désormais vont se cacher .

Fidèle au serment qui le lie ,

Chaque soldat doivent s'illustrer...

Taus , pour le trône et la patrie

Ne demandeut qu'à se montrer !

M " . VERSEUIL , ' au Public.

Lorsque d'un ouvrage sévère

L'auteur, hélas ! vient à broucher ,

Le censeur que le goût éclaire

Ne croit pas devoir se cacher,

Contre une oeuvre sans importance ,

Messieurs , n'allez pas conspirer ;

Et songez qu'en fait d'indulgence

C'est le moment de vous moutrer !

FIN.
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